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du Sei Ammoniac, en chaffant ä fon tour l'acide marin;
mais en fuppofant l'exiftence de ce Sei Ammoniacalnitreux,
il eft fort ä prefumer que cette fubftance faline demi-vola-
tile fe perd en. grande partie pendanc l'operation.

\

MAGNESIE BLANCHE.

MAGNESIE DU NITRE.

Magnefia Alba 3 Magnefia Nitri i Terra foliata Nitri^
Panacea Anglica, Magiflerium, five Fozcula Alkalina^
Pulvis Comiäs de Palma, &c.

2fi Eau Mere du Nitre. Q. V.

Mettez-Ia dans une terrine de gres, & ajoutez-y Eaü
commune S. Q. pour letendre: verfez par-deffus une folu-
tion de Sei Alkali fixe, tel que celui de Tartre, des cen-
dres gravelees, S£c. il fe formera alors un preeipite dans le
fond de la Liqueur qui s eclaircira : continuez ä verfer de
la di/Tolution Alkaline, tant quelle troublera la Liqueur, &
qu'il fe formera un Preeipite ; laiffez repofer le tout, & ajou-
tez mime encore de l'eau s'il eft necefTaire, pour faciliter
l'entiere preeipitation de la poudre : decantez enfuite la
Liqueur claire qui furnage i lavez plufieurs fois avec de l'eau
le preeipite blanc qui eft au fond, & fakes-le fecher; vous
obtiendrez une fubftance qui eft tres blanche, pulverulente
& infipide.

On fait qu'on a donne le nom d'Eaux Meres aux Li-
queurs qui reftent dans les diflblutions de differens Sels, &
qui refufent abfolument de donner des Cryftaux. Ces Eaux
Meres fönt epaiffes, d'une couleur fale, d'une faveur äcre,
& paroiffent on&ueufes au toucher. L'examen chymique a
fait connoitre leur nature, &a demontre qu'elles renfer-
moient un Sei moyen ä bafe terreufe qui tombe aifement
en Deliquium 3 & qu'on ne peut jamais faire parvenu ä une
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vraie cryftallifation. L'acide de ce Sei eft different, fuivant
l'efpece de fubftance faline qui a fourni l'Eau Mere > ainli
dans la Fabrique du Nitre, apres que les Salpetriers ont re-
tire de la diflblution faline tous les Cryftaux du vrai Niere
qui y-etoient concenus, la Liqueur refra&aire qui refte oü
YEau Mbre renferme un Sei moyen dans la bafe terreule,
eft unie ä l'acide nitreux. C'eft cette terre qui eil d'une na-
ture calcaire, qu'on a Intention de retirer, &r a laquelle on
a donne le nom de Magneße. Cette meme terre fe trouve
auili, & dans le meme etat, dans l'Eau Mere du Sei Marin,
& on peut par confequent operer für XEau Mere de Tun ou
lauere de ce Sels,le ptoduit devant etre le meme. L'ufage
le plus ordinaire eft cependant d'employer pour l'ufage me-
dicinal YEau Mere du Salpetre pour retirer la terre cal¬
caire ou Magneße blanche. II eft aife de faifir ce qui arrive
dans cette Operation : l'Alkali fixe s'unita l'acide qui aban-
donne aifernent la terre avec laquelle il etoit combine, &
cette derniere infoluble alors dans l'eau, eft obligee de fe
preeipiter au fond de la Liqueur. On reuflit par confequent
tres fürement, par ce procede, ä obtenir la terre pure, qui
eft l'objet qu'on fe propofe, für tout lorfqu'on a foin d'edul-
corer le Precipite, en y verfant de l'eau commune qui em¬
pörte les parties falines qui pourroient y etre reftees; telles
que le vrai Nitre, lorfqu'on s'eft fervi de l'Eau Mere du

'Salpetre , ou le Sei febrifuge de Sylvius, lorfqu'on a em-
ploye celle du Sei Marin. C'eft par cette raifon que nous
avons cru devoir preferer cette preparation de la. Magneße
blanche par |a voie humide , ä celle que quelques Difpen-
faires- ont adoptee, & qui s'execure par h voie seche. On
fair evaporer dans ce dernier cas , jufqu'ä ficcite , YEau
Mere du Salpetre ; onca-lcine le refidu, &c on le lave enfuite
ä plufieurs reprifes avec l'eau chaude : on-ne cefle que lors-
qu'on s'appercoit que la matiere eft devenue infipide; on la-
fait alors fecher, & on la conferve. La calcination fait ici,
quoique d'une maniere moins parfaite & moins füre, l'effet
de l'Alkali fixe , en privant la terre de. l'acide qui lui etoit.
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uni: lcs lotions repetees achevent d'enlever ce qui pourroK
s'y trouver cncore de falin. Mais outre qu'on ne peut ene -
ver alors l'acide que par un travail aflfez long, la Magne¬
fie obtenue par cette methode , acquierc un cara&ere d'a-
crete tenant de la chaux vive, &r qui Jui eft communique
pendant la calcination. Nous ne parJerons pas d'une autre
methode dans iaqueJJe on fe fert d'acide vitriolique qu'on
verfe für YEau Mere du Salpitre. 11 eft etonnant que quel¬
ques Auceurs, dontun entr'autreseftdes plus eclaircs & des
plus favans, aient regarde comme indifferent d'employer
cet acide ou 1'Alkali fixe. (*) On fent, ainfl que des favans
Chymiftes l'ont Vemarque , qu'on ne fait alors que prefen-
ter ä la terre calcaire un acide plus fort, qui oblige l'acide
nitreux de lui ceder la place. Cette nouvelle combinaifon
de l'acide vitriolique avec la terre calcaire, forme un SeU
fcleniteux, qui peu foluble dans l'eau, ( ä moins qu'il n'y aic
une quantite enorme d'eau) tombe au fond de la Liqueur,
& a pu en impofer, parcequ'il a l'apparence du Precipite
terreux , qui eft la vraie Magnefie.

La Magnefie blanche a ete mife en ufage dans le derniec
ilecle j il paroit que ce fut d'abord a. Rome oü eile fut con-
nue fous le nom de Poudre du Comte de Palma, & oüelle
fut trouvee par un Clerc Regulier Mineur qui demeuroit
dans cette Ville, &C que quelques-uns difent Hollandois de
nation, d'autres, Anglois. Ce Moine faifoit un grand fecret
de cette poudre, & fuivant V ufage ordinaire , la vantoit
comme une Panacee: eile ne tarda pas a etre employee en
AUemagne : fa preparation y fut connue bien-tot apres, &
meme decrite par Frideric Hoffman que nous avons deja
cite-, & en 1707, par Bernard Valentini, (**) Profelleur en
Medecine aGieffen, ville de la haute Helfe. La preparation
de la Magnefie , lorfqu'ellc eft bien faite, prouve affez que
c'eft une iimple tecte abforbante dont les parties fönt dans

(*) Hoffman lui-meme eft tortibe dans cette errettr. Voyc\ Obfervat.Pkyficoi
Chem. üb. 2, obfervat. 2, pag. 480 , n.° 8.

(**) Valentini l'appelle Pulvis Laxadvus Polychreftus, Praxis Mediän» in*
faillibilis. Suppkm. Polychreftorum exsticorum, pag, 7J9 äc fuiv.
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une grande tenuire ; mais on voit en meme temps qu'ellc
nc doit avoir d'autres effets, que ceux qu'on remarque
dans lcs fubftances de ce genre, qui fonc de fe joindre aux
acides qui fe rencontrent quelqnefois dans les premieres
voies: il eft vrai qu'on remarque fouvent que dans ces der-
niers cas les fimples abforbans, neutralifes en quelque ma-
niere, deviennent aperitifs & purgarifs; c'eft aufli fous ce
point de vue que l'ont envifäge lcs Auteurs qui onr donne
Je plus d'eloges ä cetrc preparatfon. (*) Hoffman die en
confequence, qu'il a vu des fujets auxquels 3 ij. de Magneße
procuroie cinq ou fix Teiles} d'autres au contraire auxquels
Ja meme dofe ne caufoit que des epreintes &c du tenefmc,
nihilprxter conatum egerendi. 11 ajoute encore qu'il a vu
fon ufage fuivi quelquefois de douleurs dans le bas ventre,
bc de fymptomes de flatulence, fur-tout dans les hypocon-
driaques, quoiqu'il en croie 1 ufage falutaire dans lcs affec-
tions de cettc nature , mais feulement lorfque les premieres
voies ont contraefe un cara&ere d'aeidite: c'eft par la meme
raifon qu'on recommande la Magneße blanche dans plu-
fieurs maladies des enfans du premicr äge, & dans le Soda,
eonnu vulgairement fous le nom de Fer chaud; mcommo'
dite qui tourmente affez communementles femmes groffes.
La Magneße qui pendant Jong-temps etoit ä peine con-
ivue en France, a pris depuis une vingtaine d'annees la plus
grande faveur ; depuis fept ou huit ans fur-tout, fon uiage
eft devenu tres-frequent. Ce qui peut paroitre affez ßngu-
lier, c'eft qu'on l'a toujours donne en quaiire de iaxatif &c
de purgatif. Nous l'avons meme vu preferire a une dofe
infmimentpetite Sc incapabie de produirc aueun eftet pur-
garif, eeJie que xvouxxgr. malgre l'intention de celui qui
en faifoitfaire ufage, & qui auroit du s'etonner au contraire
quelle eüt aiors produit quelque evacuation. Nous avons
eu aufli occafion d'obferver ce que die Hoffman , que don-
nee a une dofe convenable, teile que depuis 3 ij. jufqu a
3 ß. eile varie dans fes effets, ne procurant quelquefois

(*) Voyei Hoffman, Valentini»loccit.
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aucunc evacuation , &: purgeant doucement dans d'autres
occafions. Nous conviendrons neanmoins qu'il y a des
Magneßes dont Teftet purgatif eft ordinairement plus cer-
tam : cell ce qui a fak penfer avec raifon, que c'etoit au
moyen de quelque addition, qu'on procuroit une qualite
purgativea cette fubftance, JaqueJie bien preparee, ne peuc
etre qu'un pur abforbant terreux. Les recherches que nous
avons tenrees für cette efpece de Magneße , nous ont feu-
lement fait appercevoir que ce qu'on ajoutoit, devoit etre
dans une proportion infiniment petita; mais Ja quantite de
cette Magneße que nous avons pu nous procurer jufqu'ä
prefent, etoit trop petite pour nous faire connoitre quelle
en etoit la nature : nous avons feulement remarque qu'en
verfant de XHuile de Tartre par defaillance , bien pure,
für Ja Magnefie dont nous parlons, iJ s'eft excite un mou-
vement d'efFervefcence tres-Jeger a Ja verite , & marque
feulement par l'agitation d'une moufle fine qui fe porte ä
la furface de la liqueur : on n'obierve rien de femblable
dans la Magneße faite fuivant le procede que nous avons
donne. Hoftman & quelques autres Auteurs pvopofent de
joindre ä Ja Magneße du Sei ÜEpforn pour la rendre pur-
gative, dans les cas ou Ja difpo/ltion du maJade ne fecon-
deroit pas cet effet, ou pour J afturer davantage 5 cette ad¬
dition peut etre utile dans quelques eirconftances. Onprend
Sei d'Epfom §ß. ou 3 vj. & Magneße 3 j. on les met enfem-
ble dans un vafe de verre dans lequelon verle fe j. d'eau;
on mele bien le tout enfemble en le faifant paffer d'im
vafe dans un autre ; Je Sei fe diffout Sc forme avec Jespar-
ties de la Magneße une efpece d emuJfion que le malade
prend par verrees. Lorfqu'on donne la Magneße feule, on
peut la faire prendre dans une emulfion ordinaire; com-
me cette fubftance na nulle faveur, le palais du malade
n'y repugne pas. Depu\s que la Magneße eft devenue a la
mode, on Ja donne ä la dofe de ^j. & meme quelquerois-
plus. Nous finirons en faifant obferver qu'un Auteur cele-
bre en fonart, enrecommandantfort 1'ufage de luMagne-

l

i

/



474 HUILEDE MYRRHE PAR DEFAILLANCE.
jlc dans un livre d'ailleurs tres-bon , qui a paru il y a quel-
que temps, s'eft fervi d'une expreflion peu exacTre, & qui
peut induire en erreur •■>il du qu'il ne faut prendre que ce
que l'eau peut difToudre de la Magnefie : fi on fuivoic ces
expreffions ä la lettre, on courroit le rifque de ne prendre
prefque rien , ou meine rien du tout d'aucune efpece
de Magneße, car l'eau ne la diflout point, mais les par-
ties fines de cette fubftance, comme nous Je diilons, fe tien-
nent fufpendues dans le liquide aqueux, & le rendent trou-
ble & laiteux en forme d emuliion.

HUILE DE MYRRHE PAR DEFAILLANCE.

Oleum Myrrhe per Deliquium. Liquor vel Liquamen
Myrrhx.

^(Eufsdurs.. :,..-..}-- q v>
Myrrhe en poudre.j Ns-'

Coupez les (Eufs par moitie, 6tez-en les jaunes, & met-
tez la Myrrhe en poudre ä leur place; rejoignez alors les
blancs que vous lierez avec un fil: vous les placerez alors
für de petits bätons, ou für une claie,ä la cave, ou dans un
autre lieu humide ; vous rnettrez un plat ou une terrine au-
deflbus, deftine ä recevoir la liqueur qui diftillera. Onnc
doit pas preparer une grande quantite de cette liqueur: a
la fois, parcequ'elle fe moi/It ailez vite, Sc ne fe conferve
pas.

Nous ne nous arreterons pas a faire remarques combien
eft* peu convenabie le nora d'Huile qu'on a donne ä ce
Deliquium. Nous ne fäifons meme mention de cette prepa-
ration, d'ailleursafTez inutile, que par les raifons que nous
avons expofees dans le premier volume de cet Ouvrage.
{ Voyt\ pag. xviij.) Nous avions penfe d'abord ä la placer
immediatementavant les Huiles qu'on tire par expreflion;
mais nous ayoiis cru enfuite que ne tenant point a ces
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